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Di�  cul tés d’ap pren tis sage, troubles du com por te ment… Les pro fes sion nels de l’en fance
tirent la son nette d’alarme.

DES tout-pe tits in gé rables à la crèche, des élèves de ma ter nelle qui ne ré pondent pas à leur
pré nom ou sont in ca pables de te nir leur sty lo, des éco liers qui peinent à se concen trer, des
élèves amorphes en cours… La faute aux écrans ? De puis plu sieurs an nées dé jà, des pé diatres,
des pé do psy chiatres, des pro fes sion nels de la pe tite en fance et cer tains en sei gnants tirent la
son nette d’alarme. Alors que les foyers comptent dé sor mais près de 6 écrans, l’in quié tude sur
la sur ex po si tion des plus jeunes aux ta blettes, smart phones, or di na teurs ou à la tra di tion nelle
té lé vi sion ne cesse de croître.
Aler tée par des res pon sables de crèche sur le «nombre crois sant d’en fants her mé tiques à leur
en vi ron ne ment, d’en fants qui ne parlent pas, d’en fants aux com por te ments agres sifs ou
anor ma le ment pas sifs », Ca ro line Fel, ad jointe au maire d’An gers en charge de la fa mille et de
l’en fance, a pris le tau reau par les cornes. En 2018, la ville a lan cé plu sieurs cam pagnes d’a�  -
chage et édi té des li vrets de pré ven tion pour rap pe ler aux pa rents qu’entre zé ro et 3 ans, la
règle était « zé ro écrans ». L’élue (Agir, la droite construc tive) in voque un prin cipe de pré cau -
tion et un be soin évident d’édu ca tion chez la pre mière gé né ra tion de pa rents confron tée à la
mul ti pli ca tion des ou tils nu mé riques. «Les pro fes sion nels de ter rain rap portent que des tout-
pe tits ar rivent dans la pous sette avec le té lé phone por table de leur ma man. Cer tains ne s’in -
tègrent pas au groupe, ne sai sissent pas des cubes, ne tournent pas les pages d’un livre, mais
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les e� eurent comme un écran tac tile. Même si les études manquent pour éta blir un lien de
cause à e� et avec les écrans, leur usage in ten sif em pêche ces en fants de dé cou vrir le monde.
De vons-nous prendre le risque d’avoir une gé né ra tion d’en fants dont les chances sont ré -
duites ? D’au tant que les fa milles les plus dé fa vo ri sées so cia le ment sont les plus ex po sées aux
écrans», plaide-t-elle, avant de rap pe ler que le nou veau car net de san té re com mande lui aus -
si d’évi ter les écrans avant 3 ans.
« Pro blèmes de rai son ne ment »
Du cô té de l’école, la res pon sa bi li té des écrans dans les di�  cul tés des élèves est loin de faire
l’una ni mi té. Mais cer tains pro fes seurs n’hé sitent pas à les mettre di rec te ment en cause.
Comme cette en sei gnante de CE1 d’une école pu blique de Mai sons-Al fort, qui s’in quiète de
voir « un bon tiers de ses élèves sui vis par un psy ou un or tho pho niste » contre « un ou deux
par classe » il y a une pe tite di zaine d’an nées. Un phé no mène qu’elle at tri bue au « ga vage
d’écrans » et à « un vi sion nage de la té lé vi sion jus qu’à des heures très tar dives». «En classe,
l’at ten tion des élèves est tel le ment ré duite que j’ai dû adap ter ma pé da go gie. Je dois pro po ser
plus de ma ni pu la tions et tra vailler par pe tites sé quences. Ces pro blèmes de concen tra tion se
conjuguent avec des pro blèmes de rai son ne ment. Il est de ve nu di�  cile de leur faire faire des
ad di tions avec re te nue. Beau coup at tendent la cor rec tion sans même es sayer de faire les exer -
cices », se déses père-t-elle.
Pro blème de som meil, e� et sur le poids, e� et zap ping… Au-de là de ces e� ets poin tés par
l’Aca dé mie des sciences dans un avis de 2013, il n’existe pas d’études scien ti �ques fai sant le
lien entre sur ex po si tion aux écrans et dé ve lop pe ment des troubles cog ni tifs ou neu ro-dé ve -
lop pe men taux.
Les écrans, cou pables trop fa ciles ? La po lé mique fait rage. En 2017, elle s’est en vo lée après la
mé dia ti sa tion de l’alerte contro ver sée d’un mé de cin de PMI, Anne-Lise Du can da, sur la mon -
tée en puis sance de troubles chez les tout-pe tits sur ex po sés aux écrans. La com pa rai son de
ces troubles avec ceux de l’au tisme a contri bué à brouiller le dé bat. En jan vier, son Col lec tif
sur ex po si tion écrans (CoSE) est re ve nu à la charge avec une tri bune pu bliée dans Le Monde
sur l’ex plo sion des troubles des ap pren tis sages à l’école. De puis 2010, les troubles du lan gage
et de la pa role ont pro gres sé de 94 %, et les troubles in tel lec tuels et cog ni tifs de 24 %, pointe
la tri bune, qui se base sur les chi�res de l’Édu ca tion na tio nale. « A� r mer que ces chi�res
sont le seul fait de l’amé lio ra tion du dé pis tage ou de l’in clu sion des en fants sou� rant de han -
di cap, n’est plus te nable », dé nonce le col lec tif.
Les écrans, res pon sables de ces troubles, par mi les quels on compte les « dys » (dys lexie, dys -
pha sie, dys praxie)? Pour le neu ros cien ti �que Franck Ra mus, « jus qu’à preuve du contraire, à
sa voir de vraies don nées épi dé mio lo giques, il n’y a pas plus de rai son de croire à une épi dé mie
d’au tisme qu’à une épi dé mie de ces troubles. Il ne s’agit pas de dire que pas ser six heures par
jour à re gar der la té lé ou à faire des jeux vi déo est sans consé quences. Ce la em piète sur des in -
ter ac tions, des ac ti vi tés et des ap pren tis sages plus utiles», ex plique-til, évo quant l’e� et «
temps vo lé » sur les ac qui si tions. «Mais ce la ne veut pas dire que l’écran est no cif en lui-
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même. Il faut aus si rap pe ler que les pré dis po si tions des en fants et les fac teurs fa mi liaux
jouent un rôle dans l’ex po si tion aux écrans.» Dé but 2019, l’en quête Elfe e� ec tuée sur une co«
horte de plus de 10 000 en fants sou li gnait que plus le ni veau d’études des pa rents était faible,
plus les en fants étaient ex po sés aux écrans.
« Crise de la pa ren ta li té »
Proche de Jean-Mi chel Blan quer, pré sident du conseil scien ti �que de l’Édu ca tion na tio nale, le
neu ros cien ti �que Sta nis las De haene prend les mêmes pin cettes. «La mal nu tri tion est plus
ris quée pour le cer veau que les écrans », ré su mait-il en sep tembre dans une in ter view à L’Ex -
press. « Il ne faut pas se trom per de diag nos tic. Ac cu ser di rec te ment les écrans est un rac -
cour ci trop fa cile. Nous sommes plus face à une crise de la pa ren ta li té qu’à un pro blème sa ni -
taire spé ci �que aux écrans », es time Tho mas Roh mer, pré sident de l’Ob ser va toire de la pa -
ren ta li té et de l’édu ca tion nu mé rique. En no vembre, alors que le Sé nat adop tait à la qua si-
una ni mi té une pro po si tion de loi vi sant à mieux en ca drer l’usage des écrans pour les en fants
de moins de 3 ans, le gou ver ne ment in di quait qu’il pré fé rait at tendre des études scien ti �ques
avant de se pro non cer.


